
LA GUERRE 
DANS 

LE PACfflQUE 

LE CROISEUR 
ANGLAIS 

« NEPTUNE » 
A COULÉ 

nulippmes   (kaiu :   1"   U  dntruc- 

?^'^i'»o'rVï ^£!^^ ?!!"■ cMlre-torpilleor eidonin»ge 
qui rMluiAit. * néanc lous les plans'   ' 
UDéneuns visant,   à   reotorcer  la 
défSMe des Philippines en cas de 

LE DUCE 
EXPRIME 

SA VOLONTÉ 
DE VAINCRE 

a été sabordé 

lUMT* : > 1* aurestimaiion dec 
poMlbUitéa de aecoun dont diapo- 
aalt le ^éoéni Mac Anhur. ce qui 
cre* une fausse aécur.te : 3" les 
dillicultéa seocrmphiques de la de- 
fenae let lies et 4° le fâux Jucemeot 
porte sur l'importance et la àéci- 
awn dea force* Japonaiaes- 

Par ailleurs, on remarque dans 
les milieux autorisée au sujet de 
l'occupatioQ de Manille, que la ma- 
jeure partie de la Ikitt« amèncaine 
desunee à Ift défense des PhUlppi- 
nrs était sutionnée dana le port 
de Cavne Cette escadre d'Asie 
sous le commandement de l'amiral 
8hart, était compoeee avant le 
début de la guerre du croiseur 
lourd I Houston ». Jaugeant 8.050 
tonnes, navire amiral; des croiseurs 
f Marblehead » tClncinati » et 
f Trenton» jftu«e.int chacun 7 050 
tonnes, du destroyer s Paul Jones • 
et de 16 autres de la même clas&e 
ainsi que de 10 nouveaux sous-ma- 
rms et d'environ 12 vieux submer 
aibles, enfin du porte-avion «Hé- 
ron » On e.nime ici qu'une grande 
partie de c*>s navire.s est bloquée à 
Cavit*' Dautre part, on peut ad- 
mettre qu'une grande partie dea 
force.s américaine* reparties sur 
l^uçon et Mindanao devra se rendre 
aux Japonais. 

Ui avea bntannique 
Stockho'.m 3 - Le « Times » 

commentant la chute de la capita.P 
dea Phllippmes déclare qu à Manille 
par »iute du manque de soutien de 
la part de laviation, les troupes 
avaient été m\&en de* le debut dan* 
une situation  difficile. 

Rien ne sert, poursuit le journal. 
de M lamenter maintenant parce| 
qu'auparavant aucun point d'appui 
n avait été erigè dans ces eaux pour 
prottger la flotte américaine ' 

lit c Times » constate ensullei 
que la puisaanre japonaise s est 
atenré de nouvelles po$itlon.<; dam.-, 
name» dans le Pacifique occidental 

Rome. 3- — Le Duce a reçu au- 
Ijourd'hut. au Palais de Venise, le 
I Directoire national du Parti fas- 
ciste. 

Dans son allocution. M Vlduaao- 
ni. le secrétaire du parti récem- 
ment nommé, a exprimé la foi fer 
me et inébranlable du peuple dans 
le Duce et dans la victoire ■ 

« Dans cette foi. a déclaré M. Vi 
duasoni, le Parti fasciste accentue- 
ra son activité et donnera avant 
tout au peuple l'exemple de l'esprit 
de sacrifice des membres du parti. 
du travail infatigable des chefs et 
du sang versé par des dirigeants 
fascistes, dont 1.014 ont été tues 
et 1.414 bleesés : 8.880 hautes per 
«onnalités du parti se sont enrôlées 
volontairement. 990 ont été déco 
rées pour actes de bravoure ». 

Le Duce a ensuite donné des di 
rectives en vue de renforcer l'acti- 
vité du parti dans tous les domai- 
nes et de faire du peuple italien un 
bloc de volonté et dénergie capable 
de résister à toute épreuve et dé- 
CKlé, en umon indissoluble avec les 
camarades de l'Axe et du Pacte à 

. Trois, à atteindre le but qui est de 
Lisbonne. 3  — Une corvette bri- vaincre dans cette lutte, ou doréna 

tannique    endommajtée   est   entrée vant  deux  mondes s'affrontent  et 
vendredi sou- dans  le port   de Lis-'dans   lequel   l'avenir   et   la   vie du 
bonne. Elle avait des blessés à bord [peuple italien sont en Jeu. 
On Ignore le nom du navire. 

Amsterdam. 3. — Radio-I^ndres 
dlffuae un communiqué de l'Ami 
rauté annonçant que le croiseur 
britannique c Neptune » a heurté 
une mine et coulé. Quelques mem- 
bres de léquipage auraient été sau- 
vés. 

En outre, un destroyer a ete en 
dommage par une mine, La plupart 
des membres de l'équipage seraient 
sauvés 

Le croiseur « Neptune > Jaugeait 
7.080 toonet. n fut lance en 1833. 

Quant au contre-torpilleur en- 
dommagé au cours de la même ren- 
contre, il s'agit du < Kandahar ». 
Jaugeant 1.6À0 tonnes et lancé en 
1939 

D'après le tervice britannique des 
Informations, le destroyer < Kan- 
dahar > a été sabordé par son équi- 
page. 

UM corvette biitiAniquf 

Kravemeat avariée 

L'ANGLETERRE 
ABANDONNE 

A L'AMÉRIQUE 
U DÉFENSE 

DU PACIFIQUE 
fSUITI   01   LA  PRIMItRK  PAQt) 

(gUITI  01  LA   PHMIBRt »AQg) 

Trenpiin vers la Chine 
Si à Port-Oarwin était attribuée 

en particulier la protection de la 
Nouvtllt-Zélandt, et du précieux 
Dominion britannique qu'est l'Aut- 

llt, Hong-Kong restait Jusque 
ces temps derniers le tremplin de 
l'influence britannique dans les gi 
gantesques espaces de la Chine, ur 
modèle de l'accaparement britanni 
que et de la pénétration systems 
tique et profitable du sterling 

L'Angltttrrt n'a conquis la Chine 
que par la puissance de la livre 
mais a annexe Hong-Kong. 

Le fait se produisit en  1841. lors 
le    la    guerre    anglo-chmoise   de 
opium   qui   s'est   déroulée   comme 

l'une des actions les plus honteuses 
les  plus  cyniques  de  l'Empire 

dans l'histoire. 
Il n'avait pas suffi aux Anglais 

de se faire ouvrir, par ordre impé- 
rial dans l'Empire du Milieu, pour 
leurs affaires, le port de Canton 
en 1757. 

Le thé chinois, qui laissait entrr 
- En effet, le trafic postal b étéiies mains anglaises  d'énormes  bé 

laugmentp dans des proportionscon-inefices, captivait encore phw 

HOMMAGE 
AU PERSONNEL 

DES P. T. T. 
(tUITK   01   LA   PniMIIIII   PAO» 

Le communiqué'italien 
lltmt, 3. — Z.e Quartier Obérai communique : 
VIv* aMIvIti dt r*MnnalMiinM rédm-ovut dans la réilon 

d-Aitdakla. 
Apr** dtui ioura d« combats acharnés, au cours dssoualc 

%ÊarAnnjoûllcruu(^é^^^ 
rrx: «r-rdV ;:rr:.*v; r.rr:;.::.^:"';.:'^^ *^ 1941. à CAPWCHEM|AUJOURD'HUI EN QUATRIèME PAGE : 

NOS RENSEIGNEMENTS 
 POUR U DÉFENSE DE VOS INTÉRÊTS 

(•rnlton 
maltrtaét. j   1 

Oaiw le tecttur dt SoHoum, vidant* activlt* di l'artilltrie    ^..   .    •   ir A n/\l   A r*!^ 
•nntmie. | Michel KAKULALK ' 

■n Oyrénai^ue, dtt aviont italicnt gt alltmandt ont ttfeotué , i 
à plutleura  rtprlott dot attatrutt «n   vol  pîqut,  mitraillé  dtt> AVSlt   tCIlté 
troupet tn marche et anéanti pimiturt véhicules automobiles,      1 ' 

Des forctt aértennet dt l'Axa ont lanct dt batte altitudt ('•s! «1A tiiAr ca natrAnn^ 
bombtt du plut lourd calibre tur dtt IniUllatlont et det champs!**^ lUCl »a |iai.iuuuc< 
d'aviation dt Maite. | 

Au court do la nuit patttt, quoiquat aviont anglais ont 
•urvolé Napitt. Dtt maitont tt rh6pital « Aooaleti » ont «té légê- 
rtment tndommagei. Il n'y a pat tu dt victimes. 

LE ROLE 
des Assises du Nord... 

VOICI le rôle de  la session ordi- 
I j j    I     II  J I        inaire de la Cour d'Assi£e$ du Nord 

Il /\ M n      V t\\X n""» ""' P""'"»'"   """^" '« ■'» r** «eiHttrae» de  La  MUeleinequ. .ouvrira l. lund, M )«,y,er   a 
HONG-KONGT^^i^^^^^^"^''" """^'1 °"-■«>'-•<"•-■"^"fv?r„^;^-' »- aT*^'d?^ce'"d'i'M% ** ^^ **  ^*      •* ** *'  ** ae_n»niri*gn«. mous    avons    annonce    bnèvementj„,_^„,...„ ir„,,,; 

rritoire   de'*^'*"*^"'*'^ Y^MKZ. 

pour la voler 

I     II vieDt d'être arrêté par 

de Htfir-Konf. 
Des lies Pttcaderet, le Japon 

contrôlait en outre les lignes de 
transport principales de Hons- 
Keng à Shanshai. 

Lorsque, au début de 1939. les Ja- 
ponais occupèrent la grande lie 
d'Halntn, au sud de la Chine, ils 
contrôlèrent aussi l'importante 
communication stratégique entre 
Htng-K«ng et Singapow. 

Tout le système de bases, et It 
terrain de marche des Anglais et 
des Américains, dans cette zone 
étaient ainsi  entraves 

Quels que soient les espoirs que 
la Qrande-Bretagna a de toujours 
fondes sur Heng-Kong — les pre 
mières mlormations de ce secteur 
de combat et l'ezamen de la situa 
tion telle qu'elle se présente auto- 
risent la conclusion que la zone de 
Hong'Kong ne représente pour le 
Japon quun theAtre de guerre se- 
condaire — une chute, ou même dé 

nous 
I arrcsiaiion.   __     ._ 
Marcq-en-Barœuï   d'un certain   Mi-.    Lundi   28  Janvier :    iJiure   Pora, 
c'ic/KaroiocA. que les gendarmes in-|épouse  Bcrtin.  tentative de meur- 
tirpeilereni    alors    que    rmteretseaie et tentative de vol a Pont-de-la- 
circulait à bicyclette sur le Grand iDeûle   Avocai-générôl M   Oascard 
flou/crard    de    Lille-Rnubaix-Tour-     Mardi 27 : Jules Pansis, monteur 
coint]. la Atticties. complicité de vol qualj- 

Karotack présenta d'aboia de fie Avocat-gcnéral M Maraud 
faux-papiers, mais habilement € cui-i Mercredi 28: Marcel Paven. atr 
sine ». Il dut avouer sa ventableiieniats à la pudeur a Préscau Avo- 
identité. ce qui permit aux Bendar-.(;g^.gcneral M Ruol: 
mes de La Madeleine, qu'il y a UeuJ jgu^i 2» : Mme Trédez net L»-- 
de féliciter, de réaliser l'miportancejciercq. ménagère à Ostricourt. coup 
deleur prise ^   enlant   par   ascendant    Avoca- 

général M. Gascard 

AU SUJET 
DE LA MAJORATION 
DES TARIFS POSTAUX 

L-AGENCE FRANÇAISE O IN- 
FORMATION DE PRESSE VIENT 
DE PRECISER QUE LA MAJORA- 
TION DES TARIFS POSTAUX 
ENTRERA EN APPLICATION 
LUNDI   5   JANVIER. 

NOUS TENONS A SIGNALER 
QU'EN CE QUI CONCERNE LA 
REGION DU NORD. AUCUNE 
OCCISION N A ETE PRISE AU 
SUJET DU RELEVEMENT DES 
TARIFS POSTAUX, LA DIREC- 
TION RÉGIONALE DES PT.T. A 
LILLE N'AYANT PAS ENCORE 
REÇU D'INFORMATION OFFI- 
CIELLE   A   CE   SUJET. 

En eflel. cet individu s'est rendu 
i^oupable d'une tentative de meur- 
tre sur la personne de sa patronne, 
voici bientôt un an. dans des condi- 
tions qu'il importe de rappeler. 

Assommée à coups de martcit: 
Le 29 mars 1941, Mme Verecfce. 

née Angele Boidm. 79 ans 1 2. fem^ 

Vendredi 30 : Marcel Clarysse. 
Pierre Prat. Mme Salome, née Ou- 
danne. faux usage de faux et com- 
plicité   Avocat-général  M. Buolt. 

Samedi 31: Marcrl Vandu\-nlaer- 
per, manœuvre a Lille, pamcdt 
Avocat-général  M   Gascard 

Lundi 2 fe^Tlpr : Georgette Nt-- 
mcurirt 

l'opération d'attaque commune con 
ire le  ' 

I sidérables. Les postiers détachés 
idans les Ministères ont collaboré 
avec leurs camarades vichyssois. Le 

1 personnel de la poste est passe ra- 
~'~  ipidement de  150 à 700 commis, ce 

^ En somme. !I s'agit d'une actioniqui repreKente une augmentation de 
et au'une"fîone'êt d'es''arméM"'for-tparaUélc à celle qui scst produite'400'"- pour la pave et 4M)'n pour 
mldables seront disponibles pour!récemment à Moscou : L4 un che- \o telephone En avril dernier, nous 
attaouer en d'autres endrxïits dés'que en blanc sur l'Europe, émis par avons installa dans les caves de 
Qi*r Uicon aura été complètement les Britanniques au profit des So- IHôtel du Parc un central interml- 
conquise- Iviets : ici, un chèque en blanc sur nistme! '(\ii ne comprend pas moins 

'le Pacifique emis par ks Bntanni- de 700 lignes. Ailleurs nous avons 
oues en faveur des Etats-Ums perfectionné   les   installatlwis   exis- 

tantes. Fort heureusement, les câ- 
I Politiooe  de   force l^es du rtaeau téléphonique et 

^ ,     ,   lécraphique     è 
Tokio   3   — Tand.s q :e   . '•n'ree     Les détails des conventions inlé- (^talent 'ntact« 

des   troupes   Japonaises  a   Manille.wasent moins que leurs grandes li^^^    _ La ligne de dt^marcation après 
s effectue depuis hier midi sans in-:gnes. qui rejoignent U PO^' i<^"e de » beaucoup 
ctdent*  notables,   llle   fortifiée  deforce américaine devenue  toujours ^e d^fficuit^ Pour organiser les re- 

çon^dor aituee a  }>nirf^?^ latpiULT.'Jfif .^P^^^.^^^^.Tf^" SenO 

Les Nippons s'attaquent 

à File de Corrégidor Icxigue     distance 

Au debut, nous dit le Ministre 

dite de profit des accapareurs an 
glais. 

Le moyen de réaliser leurs plans 
économiques, et en même temps 
impérialistes,  était  l'opium. 

S'appuyant sur lui. l'AnsteMrre 
essaya d'acquénr des nouvelles ba- 
ses en Chine, sans effusion de sang 
de sa part 1 

En vain l'Empereur se dressa-t-il 
contre l'apparition de cette épidé- 
mie 1 

Le   but   des   intrus   britanmques 

ja   la   dépréciation  de   Heng-Kong.„,,  ^e M, Florimond Vereckc. con-iveux. ménagère a Cu.ncv 
constitue  un dur   ébranlement   de 5^^^^ municipal de CnpniçiAem. et, Avocat-géncrai   M   Ruolt 

vice-président du Syndicat des Ma-i Mardi 3 : Charles OiUez, comp- 
ralchers. était occupe au neiioyace lable a Valenciennes, abus de con- 
de sa maison, située rue de Seclin .fiance qualifié. Avocat-général M 
Son   mari   était   à  Lille,  son   oeau-iMaraud 
frère et le personnel de la ferme soi Mercredi 4 ■ Julien Vercan;. «ou- 
trouvaient aux champs. meur  à  Tourcomg,  parricide   Avo- 

Vers 11 h., un Jeune ouvrier agrl-j^ai-général M Gascaid 
cole d origine polonaise. Michel Ka-j jçudi 5 : Ernest Dubois, manœu- 
rolack. 17 ans 1 2. au service des vre à Neuf-Mesnil. tentative de 
époux Verecke depuis Trois ans. vint meurtre, coup;, détention dengm 
subltcmcn: lui demander cent Hp guerre. Avocat-général M. Ma- 
rranes raud 

Accédant à son désir. Mme Vere-i 
cke se dirigea  vers  un  placard ou , 1    *    J. A       ' 
elle avait place son argent et en ,,.^1 C6lUl UC$ ASS1S6S 
retira un petit sac. Elle s'apprêtait 
à y prendre le billet demande, lors- 
que tout à'coup le domestique lui 
assena un coup de marteau sur \'A 
tétc.   avec   une   force   telle   que   le 

A WASHINGTON 

VINGT-SIX ÉTATS 
ONT JURÉ FIDÉLITÉ 

AUX ÉTATS-UNIS 
Panni ceux-ci figurent 

les gouvernemeuts émigrés 
du Pas-de-Calais 

                ,_.   .,     Sous la présidence dp M  Laiivri- 
etnii   nre<-«emeni   A,   naralv^r"  lai,.,^'î''"'''''""'' •*   ~ ""  ji"".''''  "'^inianchc de loutil Se casM liai, souvnra ;e » février, la session 
<^, de rtf^Tanee dl lï^Du^tlon^"^""?"- '" 'f""w ''"""'^'-l Le meurtrier se saisit alors dun ordinaire des Assises du Pas^le-Ca- 
éh^oilS Df?f?ncouraLeîfem ÎT '?"* *"*'"^ ' ' ^ Mai.son Blan-„cond marteau et aisomma la pau-llais, au Paia;s de Justice de St- 
inins^nee de l'on,?m 'i^'  a  communique  que    es   Etal*- vre lemme qui perdait son sang enomcr 
jouissance de lopium lUnis. lUnion Soviétique, le gouvcr-abondance 

Son eftet pernicieux touchait leainemcnt  de Tchounit-Ku-.g,  le  Bou-     K»™lack nuisa dans le sac - on     "    Chevalier,   procureur   de   la 
Anglais d-autant moins, qu un édltvernement     néerlandais    exile    c; L.f",™\" ^u'e-^lî^n- «'s'en-'"»"'>''<''''■   °<:™P<i'-»   "   •i*»' 
mer ^SflÛm"' '" 1^1™' " "" """^ ■"''" S™" "'i""" en d'?ect?onT Snme. Depuis")-ni»l*re   public   dans   toutes 

LL   eSuTmement   ehinoK   reeou   ''^'^ """■"' ""* ""^ ^'"™'°" son  passage en  cette commune, la ■'""■'■~ 
Le_ gouvernement ^ chinois   recou;conimur-  annonçant  qu ils sensa-j,,_rf^_-.'.    d/trmendcrcs    avait «»» de Maniiie. est loojet de ïio-lle politique voyait dans -„„„,-„„,„„,„„,.... .,...,       ,-. , ^, ,_       „.^....  „„.... ...,.,„ 

lente» attaques des force» terréstre»]chement_de la guerre «''^"'n.^,';^; jj, relations postales entre les deux™ 'inalement A une démonstration, gent < a mobiliser toutes leurs res 
.        » e a«, difficiles.   Pourtant, désespérée       _    . .sources   contre   les   puissances 

séparées     voulaientj^^ *j;^^^j[?l''_._°^'.i!?î-I?,lîl?^"'^ 5»'"'^"*'*'^ *^  *  "* P"* signer de  pai.\ 
M n«v»les nippone.^. Ision le meilleur moyen de sja^Hf»>■ étaient 

Désreconnaïasances aériennes ont!la luccession tant desiree de lAn.|,^__,     ,j^j,|„ 
pennia de conatater que  l'ennemi'gleterre. 
tente d embarquer des  contingents!    jjpja en septembre IMl. le pério-lfa'carfe familiale. qi 
de troupes au moyen de transports,(j,qu^ , American Century ». na-t-il;cée   par   la   car.e   interaones. 

.échanger de.s  tiouvelles ;. , on  créa Jes   négociants   bnt.nmques    de.,s,pa,ee 
» été rempla-U'i^^^'   ^^  stocké   &   Canten,  d'une, 

  «n.rpl—   "   —    ■ nerxones    La valeur de plus d^un million de li-||^j ji^jj^^^^ 
pmMembles dans la baie de MamUe. p^, défendu la thèse que les Etats-imovenne  des cartes  échangées «1^ ?^;jri.if„Vl   %li^„H,t     «o^     t-       AmlT ^H.^n,    T ..n   ,^a.,H« HO 

D.h^U.  J- 1 -- lUnls devaient se charger du Padli- de 150 à IBOOOO par Jour. A l'occa-t ,LAng.eterre     répondit    par    Ia|    Amsu-rdam.  3   - on  mande de 
K-ti^t.  «M«raiiBBM ^^   ,   N'a-t-il   pas   écrit   textueUe- sion   de   Noel  et du   Jour  de   l'An. BY";* 

ment   :   t  Nous.  Américains,  nousi ip trafic s'est accru dans une pro- ' 
attendons à voir tomOer un Empire]portion -'e 80 à 62 ''î. dans les deux 

Retraite désordoniée 

des Britanniques dans ie Sud 

de Malacca 

Washington   au   service   d informa 
Lorsque   celle-ci   se   termina,   enjtions britannique que parmi les .'■i- 

|^il842. par la Paix de Nankin. l'Aii-ignataires   de   la   aeclaration   com 

gendarmerie    d'<4rmen(icres 
perdu sa trace 

Geste préoiédité 

affaires 
avait;    Lundi 9 février, à 12 h. 30. Isidore 

Janas,   attenuts   &   la   pudeur   à 
iLens 
I Mardi 10. à 13 h . Çemion et fem- 

.'me Philippe, coups mortels à Hé- 
'inin-Lièiard 

I    Mercredi U. à 9 h  30, Tahon. at- 

Paclfique.  Le  Pacifique  est  leitaire n*a pouHant 

l.,.io 3  - I.S derniers commu-idT,L^S'er''Xlrr<iJ ^'k^^S^r^^.â"'^\^I^^^,^Z^'^î ^^j--"<"L-\l-^ii"i-«„^"i-"/.!I^S-?.l^^-^ 
aiqué* du front  de Malacca affir-^eut une  « Fax Romana » et une cœur   Les congés et le repos heb-[JiL^,^ 
mniTi   qu'après   la   prise   de   Kuan- « pax Britannica »  A présent, nous domadaire 
tang.   les   troupes   britanniques   5e;gommes   à   la   veille   d'une   c   Pax.personnel 
retirent  en  désordre vers  le  sud. JAmencana » dans l'espace du Pacl-par Jour letait"nlacé"sous la souverameté br 
Klles sont harcelées par laviation]fique »? I    » Je suis heureux, conclut M-B**""- flt^iJip     *°"* '* souverameté or. 
Japonaise,   qiu   mîlige   des   pertes |    De nombreux autres faits deno-ithelot, de l'occasion qui m'est offer-1 ^_ 
très lourde» aux colonnes en fuite, i tent-  la   fringale  de  puissance  qui te de lui rendre hommage 
Des    miUier»   de    fuvards   chinois.!anime Roosevelt, fnngale à laquel-:    » Comme les cheminots, les Incé- 
malais   et   hindous    ainsi   que   desile   l'Angleterre s'efforçant  désespe- meurs e' les agenta des P.T.T. ont 
déserteurs sont passes en territoirelrément de sauver au moins quelque]foiml  un travail  considérable de- 
occune   nar   les   Japonais    Mnïwhf^irhnw r\p  snn   emnire.   est   nrête  àoulx  l'armistice.  Une  fois de   plus Nombrelchose de son  empire,  est  prête à.puis l'armistice. Une fols de  plus 

consentir les pius'gros sacrifices.    Iils ont bien mérité du pays 
L'évolution des événements nous 

apprendra s'il v a couverture suf- 
fisante pour les chèques en blanc 
que la Grande-Bretagne aune tant 
émettre. Elle démontrera si le plus 
grand cheque en blanc que les An- 
glo-Saxons ont t*nTé d'établir à 
Washington an bénéfice du monde .   , * • 

jcntier par leurs proclamation ayant lo      nAClfinn     TranrSIlCP 
'trait € à la guerre en commun et à *«     pOWlIOO     IFAUV^AISC 
lia victoire en commun » ne s'avé- 
rera pa.s être la plus vaste et la plus: 

'grossière duperie politique de l'Hls- 
.itoire. 

d'entre eux déclarent que la disci- 
plme militaire .'est fort relâchée 
dana le sud de la presqu'île de Ma- 
lacca 

Dans de nombreuses villes, qui 
•oat partxuherement visées par les 
bandes de pillards, la police mili- 
taire s'efforce en vam de rétablir 
l'ordre. 

L'avance japonaise 

vers Singapour 
Stockholm.  3     —    Au sujet  des 

"SSS'Se'di 'li^ilS"^ miniîjU répartitioD du commandemenl 
de Singapour au < Times » que les 
JapoKiais avancent à raison de 15 
à 3S kilomètres par jour. Le corres- 
p<mdant anglais ecnt que pendant 
tout» une matmee il a observé de.» 
aviateurs    japonais   amsi    que 

LES MINISTRES 
ont approuvé 

Les investigations des enquêteurs 
établissaient nettement la preméd. 

"L?"VO1 avait ete le principal mo-j'^hlft» »  la pudeur a Grena;.     . 
bile   du   crime.    Karolack   avait-ll''« ",■  P»"' Beaussart. coups moi- 
appris que son  patron s'était pro-'^els a Bethime 
pSe de le congédier ? A-t-il agi par'    Jeudi 12  a 13 h. de Silva, atten- 

-  -ats a la pudeur à Vendm-le-Vlel- 
,^.„        _ „,.-■,  .cir ce point '    Vendredi 13. à 13 h.. Warous. al- 

Uespon* qui. jusque la.  avaient Ile   Canada.   Co6t"-Rica    Cuba. _a -^';^"j,J^,„„,,„,,    ,^   meurtrier   ne tentats à la pudeur à Drocourt. 

Limmirain»   s.n »Svador   la Or£î"!)<'"'««•■'  d aucune estime   II était     Samedi 14. à » h   30. Démouliez 
laiminicm». S.n Salvador. !« Grèce.,^^^^^^ ^^ n'adressait  la parole à'Pére, tils et.nne. abus de contlaicf 

re "°«  No^ personne (qualifié à Dourges 
Mii-»r«J,Ta 'i. Vjn,' U J' > !    Lundi  16. a  13 h.. Julien Roger. 

vege.  Pao^ama. la^pô'S. l'umôn HeUreUX  denouement  . attentats à la pudeur a Arias 
Sud-AJricaine et   la  Yougoslavie,    i    C'est avec soulagement que l'on a'    Mardi 17. a iJ n., tJMire in-epm. 

Ce  document   a   été  signe   pour appn-s dans la paisible commune de homicide volontaire a ca.ais. 
les   Etat.s-Unis   par   Roi-sevelt   et.Capmghem loperation des gendar-     .Mercredi 18. a 13 h. Appo.maire 
pour l'Angleterre, par Churchill.       mes de La Madeleine, qui ont ar- Raivnski. .attcnta'.s a la pudeur a 

Les signataires ont  fait la decla- léle   le   meurtrier   à   Marcq-en-Ba-Dourgc-s 
ration   suiv..nlc   :   1 •   Chaque   gou-rœul  On craignait en effet qu'il ne     Jeudi 19. à 9 h. 30   d'Andréa, al- 

La situation stratégique de la co- vernement s'engage a mobiliser lou- revienne   dans   la   localité   v   com- tentais a la pudeur â Boulogne 

attenaons a vo«- tomoer uu cjui^wc portion --e wj a o^ 'n uaii» »t-a "'^^^ -!-,„_„ «ut i-ontitvL..r rnnc/^lé.. 'mime fityiirenl ouvre 'e^ nHv„ deiT'P*** ^'^ *^ conaeaier .- A-i-ii aKi pi'i 
Idans notre gii^n. à savoir. l'Empirelsens Aucun personnel «"rplemen- B'é'frre put rontmuer ~?îf'« ■?""' ''8"'^™„ °""' •« PBe'gioue l""»"""^'' ' Linstruction va éclair 
id'. P«:ifique.  Le  Pacifique  est  léitalre n'a poufunt été r^ruté.  l^rj,,"Xrqm. Jusqu?^L 'aCmliê   ârnada.'*cS,a-Rica^ ^f,:5"'"'V'clr ce po,nt_ 

,1. ivi;. fiilîîrH de hiiWimsnque aux Impérialistes bniannilTchécoslovaquie, la Ke 
SinVÏ et li ri-nSî hï^iî"" I»"' l> domination de laiminicmé. S«n Salvad. 
~. •■. .,.,i>Hn./. 1. china, devaient leur être ouvertsle Guatemala. Haïti. 1 

. V™,,.™» il,5^» iii A "in>ediatement. et simultanément les Inde.i, le Liixemboi 
a travaillé Jusciuà 10 ". „,„,.^,„j^ ,„^ ^^^^^ ^, Canton,,velle-Zélande. le Nicara 

Trusports d'armes 
pour TchnDfj-King 

de  la Couronne,   idéale  poiir;tes .ses ressources mililaires ou eco-;œeltre d'autre méfait. 14 h.. Henriette Petit, homicide 
conception de  l'époque. coiivuit|nomiques contre les partenaires du'    Ainsi   que   nous   l'avons   precise.;lontaire a  Paris-Plage 

Réorganisation 
des services 

de la Préfecture 
du Nord 

'ar arrête préfectoral en date du 
M Décembre 1941 pria conformément 
aua diflponitioiu de la circulaire de 

M:nictre. éeeretaire d'Etat a 
l'Intérieur en date du S Novembre 
1940 lea Bureaui et Divisions d« U 
Préfecture ont *té réorganMêa à 
compter   du   1er Janv.er   1&42 

Dé&ormHÎs len Service* Préfecto- 
raux MTont répartis de la manière 
suivante 

rahlret An  rrefel : 
Ire   IMU-Inn   —   AdmmiHraUOB 

oenpnlr tX  Pollc« 
iServiceR  in^TiiH^s à  l'annexa da 

le   Préfecture» 
1er   Bureau      AdmlDkatrat'.on   Oé- 

nérfl> 
2e   Bureau :   Police   Générale, 
3«   Bureau :   Pol:ce   des   Etranger». 

tr  IlitlHlon  —  .\rfalrei>  rinaneieivs 
(Service»  installes  à   la   Pr«Ieciur»l 

l^r   Bureau :   Finances   de   l'Etat . 
Ordonnancement  au  titre des divers 
Ministères   et   Comptablilite 

^,.      2e  Bureau      Budget  et  Comptable 
[^'jhlté  du  Département  et  dea  Ecabll&- 

sementM  pubiic»  département a ui 
3e Bureau ■ T\itelle de» Commun*^ 

Etablissement*   public».   Affaire» 
fiminciéres  et  question»  connexes 

4e Bureau : Tutelle den Commune'* 
et   EtabliMemenU    publics   commu- 
naux :   Administration   (c^nénile. 

Bureau  opéclal   de* Réqulaltlona. 
Se r>iTt*t»ii 

JeunrtàM-.    t'amllle.    Mnté 
(Services Installés a  racnesé da 

U   Préfecture» 
Ivr Bureau : Instruction publique: 

Education   phylsque 
2e Bureau : Ass^^tanre aux fem- 

me» en couches et à la fam;l>. 
3e Bureau Amlstsnrc médicale 

gratuite ,   Réluft.e*^. 
4e   Bureau :   Aiuistanre  obhfatolre 

aux TteiUard», infirme» et incurable* : 
HApitaux et Hi>sp:<^e«:  Aliénés 
le  Ulilxlon  -~  .«irairM  éeuniHiilqties 

rt «oriair» 
(Services   installé»   à   la. Préfecture» 

1er Bureau Voirie : Coordination 
des transporta : Travaux publics , 
Liaison  »\vc  le» PTT. 

2e  Bureau :   Agriculture ;   Commer- 
Industrie '   Ravitaillement 

particulièrement  aux   Anglais pacte   tripartite   et   ses   adherents Karolack  a   été  déféré au   Parquet'    Vendredi   20    à   13   h.   Rodolphe 

:i. 

des forces anglo-saxonnes 

et chinoises en Asie 

dans l'affaire 
de Saint-Pierre 

et Miquelon 
Vichv. 3 — IJCS ministres et ae- 

crétairès d'Etat se sont réuna en 
^ , ^ iConsell ce matin sou* la présidence 

SfocfcAo/m. J. — Par une depècheU^ ramlrai Darlan. L'amiral Dar- 
façon dont Us bombardaient et mi-iapeciale datée de Washington.U^n vice-président du Conseil, a ex- 
traiHaient des colonnes dautomtvIl'aRcnce Reuter apprend que Roose-ip^s^ VélAX des conversations au su- 
biles derrière les lignes de Perak. jvelt et Churchill viennent de com- jp; ^e lincideut de St Pierre et Mi 

Le reporter continue en disant muniquer que le général Wavel) a quelon. Le Conseil a unanimement 
qu'aucun avion anglats ne sestléte nommé commandant suprémejapprouve !a position affirmée par 
montré <tana la région où le» com-1 des forces opérant dans le Sud- le gouvememeni. 
bats terrestres eurent  Iiet. [Ouest du Pacifique, l^ commande^!    M. Joseph Barthclemv. garde des 

ment supérieur de toutes les forces sceaux, a mis le Conseil a    courant 
navales dana cette region sera aa- 
sumé par l'amiral Hart, comman- 
dant suprême de la flotte asiatique 
des EtauvUnis D'autre part, le gé- 
néral Pawnwail a été nnmme ch«f 
d'état major general de Wavell. tan- 

d« 1 état du procès de Riom, en rai' 
son des changements survenus 
dans le haut personnel de la Cour 
Les débats n'en seront pas sensible- 
ment retardés. 

M,     Lucien      Romier.     ministre 

Smgapour. 3 — Apres un bom 
bartlemoit de Jour, une nouvehe 
alêne a été donnée à Singapour 
dans la nuit du 2 an 3 janvier; der. 
bomt>es ont altcmt laérodrome c; .     .     
cenains quartiers de la ville oil des dis que  le  général   major   Breit  aidEtat     a    informe    le   Conseil   de 
incendies ont éclate 'été  nommé  commandant  suprême l'état des études en vue d'améliorer 

adjoint.   _ _ i.a  liaison du  Secrétariat d'Etat  à 
'  l'Agriculture   avec    le   Secrétariat 

d'Etat au Ravitaillement 
M. Rochat ministre plénipoten- 

tiaire, est nommé secrétaire géné- 
ral du Miniatére des Affaires étran- 
gères et ambassadeur de Prance 

L« commandant Louis Guichard. 
chef de cabinet du ministre des Ar- 
faires   étrangères,    a    été    désigné 
comme   directeur   du   cabinet. 

Rochat. 

Les plitS de pétrole de BorneOi    Sntm. Xchang Kai Chelc obtient 
...      [le commandement suprême de tou- 

vaat i^P r^BU êH activité     i^^ lo forces terrestres et aérien- T«n eire rewis en BCIITHC    ^^^ ^^^ ^^^.^ ^^^ opèrent sur le 
Tokio, 3 — On mande de Bornéo, t^g^tre de guerre en Chine 

a   lagence   Domei   qur   .'■s   Anglais, 
ont tenté de détruire   le.s   puits  et    ;  
les   rafimeries de  pétrole   du   Bor-  _    ^ WITIT iccw 

néo  britannique   On  s'attend à  la   LfaC^   et   UI ILlOt.£,   noa 
remlae en activité des pult* dans        m%r"rifrcf   a wa/rtaj^r-cl"" "   "..^--...   « 
un délai très rapproché. rt,iiTt,j A/V/VU/VCCJ»'remplacement de M 

Pêcheurs du Nord, 
prenez note ! 

. urbane, assassinat à Noyelles-sous- 
Lens 

I    Samedi 21. à 13 h., Albert Ouidc. 
attentais   â   la   pudeur   à   Mazm- 
igarbc. 

Lile était   une étape unportante. avec lesquels le gouvernement intè-!er, écrouê à Loos 
sur   les   voies   commerciales   entrejresse   se   trouve   en   guerre. > 
l'Ooéan  Indian et la China, rAu»-|    2- Chaque gouvernement s'eni^age 
(rali* et le Japon. |a collaborer avec les co-signatâires 

On se rappellera le fait, k ce su ;pt   n   ne   pas   conclure  d'armistice 
jei.  que dans  la  guerre smo-japo  ou de paix séparée avec  les cnne- 
naise actuelle, la résistance chinoise niis. 
put     s'appuver,     Jusqu'en    octobre! 

de   l'occasion   favorab'.e   pour   faire'    R^n,(,    3    _   LO^   muu-ux   pohti-   FtDtRATION    DEPARTEMENTAL!   Hp la DrOChaine SCSSIOn 
transporter le matériel de guerre^ ^^^ italien* sotcupant de U à^\^^^L/'^3°Bi^VJ^*i?,»J^3-^M^L, 
destine aux Chinois, par Hong- ^laration de Wa.shmgton des vingt-''** MCHI IT DE PISCICULTURE 
Kong,  vers   la   Chine. _  \^y Etats, constatent que ce.s Ê[2ts| 

vo-\    3e  Bureau :  Main-d'œuvre:   Place- 
Imcnt:   Chômage 

4e  Bureau :  Travail. 
■rr\lf«>  i^pétilal   du  Tpinps  dr  ([lierre 
.nstalt* A l'annexe de U Prefecture I 
Défense  passive:   Essence.:   Carbu- 

.inls :   Caoutchouc :   Pneumatiques ; 
'ermis de circuler automobiles 

Le Jury 

De plus en plus, limportance de.; 
Les so«' :*.#-* '.e Péclie du Ueparie- 

de   ce   fait,   juré   fidclité   auximem   du   Nord   qui   désirent   bénél;-i 
c:er de» avsmsges prévus par la loi'    Poui-   la   session   ord.n»iire   de   la 

sont   priées   de | Cour  d'Assises   du   Nord   qui   s 011- 
: prendre note que la « Fédération desjvTira  à  Douai,  le  26  janvier,   vuici 

Aasoclatione agreeea de  Pèche  et  de|ia  composilion  du   jurv 
Pisciculiuie     du     Depariemeiii     au;    jurét titulairot. — MM   Theodore 

, Nord   • •  *i* «8't**w1"^"*^"'*J"*"^IJernaux. comptable â Anzin : Ame- 

leur a Pradcllcs : Etlmond Lefeb- 
vrc. mdustriel a Roubaix ; Victor 
Flament. agent d'assurances a 
Hautmoni . Arthur Leuregans, 
aitrictilieur   à   Gravelmes-Huttes   ; 

cks Awises du Nord ^Ù^J'^"^'- """" ' "^"'- 
H«nc-K«n| se dirigea contre le J** Etats-Unis 
pon, dans le territoire d intérêts du. [    gn   réponse   a   la   .   claralion   de 
quel elle emergeail comme lin corn.iR<x»sevelt.   que   ces   vmBt-six   Etat.> 

Ces   dernières    années.    lAnll*-,, „j,fes » représentent la majorité 
rn ne reçu!» devajit aucune peme|<ij ,^ population du globe, on fal; 

pour renlorcer encore les lorufica. remarquer, a Rome, quil .v a lieu 

En Mte-fébrile, dei forts et des|^t Sl^ndl^ce'Sria p\tïgi|nde j^;'^''^'" "" """iMoise Jonas,  rciiar.e a  Lanno>   . 

SISST'mmittôLTt'TcarS"'"»''""' S"^*""""-" i^ '> ''«■■»-<°M .e°*Pr«e[*du"Nora .. a. «,„ICharles Vanpan^ rentier a Rou- 
aepols de munitions et de çarD, ration de Washington, et ti?. ■. par- »,» „,, «rrèté du 5 Novembre baix ; Oervais Dcvos. débitant de 
faT^ns*^" ïïr'é."érS"dom 'i^ t'"^."'''™?' ""^ Dominions. désj'„Ôm„,rp,«dVnt X c'ette^edS™!!tabac a Roubaix ; Eleodore Ca- 
LM. A „.i 1.™..,,.;,^^,? t „„, '""""^^ "' "" gouvernements euro- ,,on. M CHASTELAIN Cjtrltque. IB.lpetle, retraite a Rouba.x : Andr* 
Sï i.?...?, .„h^i^f?r . ,^?,n rtnfM^     IP''™» '■'"'»''^' "■"•  Rau.bonne  t   Lille  et   a«gne I Lavaquerié.   agent   d assurances   a 

il. T~Ll,.i,...   .~il^,-.7S.   „    '    O" <;on«*té enfin eue 1 affirma-1comme  trésorier  M   DELVAS   Adol-ioiageon  ;   Etienne Stievenard.  re- 
Les Impérialistes américains, qui,no,,  ac  M.   Knox.  ministre  de  lalphe.  i. rue Mii»be..i • Loo. lirittc des mines a Ahscon     Henri 

s'efforçaient  eux  aussi  ce  réaliser Marine,   d après   laquelle  la  decla-l    Ptr .pplie.iion d«. loi  et décret c^5.,/%"'iové à UHe     CainJ.e 
le   front   d'encerclement   contre   le,nation de Washington inaugure uneiou 12 Juillet dernier, u n. peut Plu» rf^iuvr, Tetrané à B^rlkim^^^ 

«n,    incorporèrent    Mwig.K.n».nouvelle ere historique, mérite rat-lr.;.ter qu'une seule FeoeriTlon pirl^^""."   '«^aite a Berlaimont 
dans leur programme  -•— ->— <- ■•-- —■ ~-*«-. i.— r^-^-.-——.   r»-..,.^- »>->   »«,,»  r^.^riiuu^iL 

Les     enseignements 
méthodiquement par les . 
transport de  la  ligne  aéhenne dei' 
San   Franctaoe   a   Hong-Kong,   par 
les   lies    HawaI   et    Midway,    par 
W«k«,   Guun  et   Manilla,  secondé 1 
rent  les plans stratégiques acnens' 
dea Américams 

^..   tentian dan* la mesure ou cette érelDépartcment   D'autre part, tout   P*-'p"'VTC,'v.-eT       Ànrtre* Hnuard   a 
rassembles, coincide     avec     lecartemem     dc*^|cheur   qui   désirer*  se   livrer   à  ««n if.^^f^i'fl^^^J^^^rt S%,"?"?If^^^ 
pilotes de,Etat&-Unis du Pacifique occidemal.Upon  d«n^  1«  lou de  i*t«t   de""'"'^^-^^''VKI^^S?''"'* u^, K^,..^^!*'" 

LE PRIX DE U FARINE outre   une   cotisation   qui   a   été 
[t\ée ft   id francs par an   somme qui 

prix   Umiie   du   quintal   de   lairervirs a rempoissonner et  à garder 
farine  paniflable rendue  boulangerieI xs cxnionDementa de pèche 

I       , . . . y rompr'.s la cotuwiion de  1 fr. 50 ài     Le.:  Sociétés  qui  n'ont  pas encore 
\j^ JtBOD 8 ont $t$ DOSltlOBS   jverwr  au   Groupement  Départemen-Iobtenu   l'agrément    sont   prléea   de 

^^^ ^ ^^ tal    de   répartition    des   farines   est .^«dieaser  pour  totia   renseignement* 
De   son   côte   le   Japon   a   aussi, fixé a  fra 3i3.50 â  compter du   lerj»   M    J«eph   Fruleux.   M.   Avenue 

prés de Honi-Koni, couvert les po-Ijanviei  1042. lU-Uewe   â   LOOS.   chargé   de   cette 
allions défensives  nécessaires j    Toutes  le»  autre»  disposition»   de mission par > Président 'il se met 

L'mstallation de   bases aériennes i la   réglementation   en   vigueur   aontj rrb   #   leur  dispoaitton   poui 
Formoso   réduisit  A  un   les dan- maintenues ^eur   demaudc   d'acrémsnt. 

-BarŒul . Ernest Morelle. chauf' 
four a Lille , Femand Boorte. 
ajusteur a Lille : Gaston Duriez, 
mécanicien a l^ûle ; Josepb De- 
Konnoy rentier à Sanies ; Julea 
Thér>. propriétaire a Gouzeau- 
cour: ; Adolïrfie Dunez. rentier A 
Cysomg : Romain Plaete. retraité 
à Coudckerque-Braiiciie Paulin 
Hainaui. cmpiové a Fourmies ; 
Jean-Baptistc Volt débitant de ta- 
bac a Tourcoing : Ciovis Dcractii- 
iiais. employé a Wattreios ; Elmile 
Ridez, employe a Ulie ; Oaaton 
Benard. capitaine au long cours a 
Dunkcrque : Orner Bieuz, agent 
d'assurances à Busigny ; Alfred 
Pcmez. directeur d'ccole en retrai- 
te à Mai-cq-i:n-Barœul : Maurice 
Vansiavrl. employé à Lille : Adol- 
phe Dejoiig retraité à Herin ; 
Pierr? Co izmet. retraité à Comi- 
nes : Maurice Daiieux. agriculteur 
a Esnes ; Paul Durieux. blanchia- 
seur a Mouvaux 

Jurét wppMmontairM. — MM 
Ceicstm Haccart. retraite a Douai 
Adolphe Coutelier, entrepreneur â 
Douai : Alphonse Desmons, ren- 
tier à Douai : Jean Collet, débitant 
de tatïac a Douai ; J.-B Vaude- 
ville, carrossier a Douai ; Julm Sa- 

-   „^.i „        ^    - lomê,  vcté.-inau-o a Douai   ;  Henri 
rédiger iNieope   :   Philippv-  Sum.  negociaiil iMerme.    représentant    à    Ooual   ■ 

à Tourcoing ; André Leroy, cultiva- Paul Mouchan. cumptaolc à Douai.' 

litwrt     Révillon,     directeur     a 

être mcn.bn adhérent dune Société i te  de   la  S.N.CF   a   Haubourdm 
agréée  psj-   M    le   Ministre   et   payer i Paul    Lelong.    rentier    à    Wambre- 

' ■ chics  ;    Cesar    Loridan.    proprié- 
taire a Vieux-Berquin : Charles Le- 
febvre retraité à Auby ; Mauric: 
Ermont. industriel à Estaircs . 
Georges Lecouvey. pharmacien a 
Maubeugc . Andre Cieren. repré- 
senta.! à LiUc ; Léonide Le K.t-f- 
fe. comptable h Malo-les-Bams . 
Alphonse  Wydauw   entrepreneur 

' I 
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Et Suzanne, pleurant toujours 
«ort*nt victorieuse de cette lutte poi- 
gnante — alla rejoizKlre Hennetto dans 
•a ctujnbre 

— fia leçon eat faite. Je l'avais devi- 
né t «e dit Lacroix 

A ce moment, on frappa au a&loii. 
Deux bommeo entrèrent. 

C'éWlt les agents dont ixiiu avons 
pu-lé. Tilstot et Pivok>t 

Ils ran&ient apprendre à Lscrouc. qui 
leur avait donne rende»-voua à Vtlle- 
d'Avray. que. le matin même, Roger La- 
roque avait été arrêté dana son bureau 
iW Is me Solnt-Maur et intemqcé séan- 
ce tonalité p«r un eommlMstre aux dé- 
légîrtam judiciaires 

No\M raconterons tout à l'heure cette 
arrestation 

Profitant de la présence des deux 
affsnu à la vUla Montalals, le commis- 
■alro do poUce procéda à un* penntl*!- 
tloB dans le cabinet de Laroque et dana 
•a chcmbn à coucher. 

Cocts pcxtiulsitlon ne fut pas Inutile. 
oar elle amena la découverte, dans un 
IriMard d*tuie peut* pièce senraatr^ ca- 

binet de toilette, des vêtements dont La- 
roque était couvert la nuit du crime ; le 
pardessus de couleur gns pâle, avec sa 
pe.erine : un pantalon brun au bas du- 
quel on constata une déchirure ; le cha- 
peau gris, haut de forme, fc large bande 
noire, bossue et gâté 

Tristot et Plvolot, mis en campagne 
depuis la veille, savaient comment Roger 
Laroque était vêtu le Jour où fut assassi- 
né iJirouette et recormurent les vête- 
ments sans hésiter 

Du reste. Lacroix interrogea ausalstOt 
Madame Laroque : 

— Ce pardessus, ce pantalon, cette re- 
dingote et ce chapeau sont bien ceux 
que   votre   mari   portait   avant-hier   ? 

— Oui monsieur, ]e les reconnais. 
— Votre mari vous a-t-il expliqué 

pourquoi son pardessus était ainsi fripé. 
son pantalon déchiré... son chapeau bos- 
sue ?.. 

Elle fit un signe négatif 
— Aves-Tous, demanda M. Lacroix, les 

clefs du lecrétaire et dea Urolrs du bu- 
reau ? 

— J« les al. ouU mouleur. 
Et la teune lemmc tendit un trous- 

seau de clefs 

— Vmilez-vous me les prêter ?,.. Cela 
m'épargnera la peine de mander un ser- 
runer et de faire forcer les serrures. 

— Les VOICI, monsieur. 
Et la Jeune femme tendit tm trousseau 

de clefs. 
Les trois hommes fomllèrent les ti- 

roirs. I!s s'emparèrent de quelques va- 
leurs ou obligations, titres de rente et 
billets de banque. 

Dans un des tiroirs du bureau. M. La- 
croix trouva un revolver. 

— Oh \ Oh ! murmura-t-U... voici 
quelque chose d'intéressant. 

C'était une arme de petit calibre — un 
revolver de poche, à poignée d'ivoire et 
assez nchement damasquiné 

Cette arme. Henriette lavait vue quel- 
ques minutés après l'assassinat de La- 
rouette. entre les mains de son mari. 

Elle avait vu son mari l'armer, la con- 
sidérer avec une sorte d'effroi. — ainsi 
que doivent faire les désespères de la vie 
quand ils veulent en finir. — elle l'avait 
vu déboutonnant sa redmgote. appuyer 
le revolver sur son cœur 

Puis il avait été Iftche devant le sui- 
cide 

M. Lacroix avait la i louer la batte- 
rie et U remarqua qu un coup avait été 
tiré : une cartouche manquait : 11 n'm 
restait que cinq sur six. 

En même temps, le canon, encrasse. 
prouvait que l'on avait tiré tout récem- 
ment 

M Lacroix retira une des cartouches 
et avec son canif, en fit sauter la balle, 
celle-ci était de la même grosseur que .a 
balle extraite par te médecin de la poi- 
trine de Larouette. 

— S'il m'était resté un doute. voU* 
qui me convaincrait, dit-il. 

Et il glissa le revolver dans sa poche 
LA suite de la perquisition ne fit rien 

découvrir d'important 
Les trois hommes sortirent, emportant 

vêtements, revolver et valeurs. 
Sur le point de partir. M Lacroix dit 

à Madame Laroque : 
— Nous serons obliges de revenir ce 

soir, vers dix ou onze heures, pour une 
experience que Je veux faire ayez l'obli- 
geance de nous attendre. 

Henriette mclina le front san* repon- 
dre 

Elle se laissait allar. A présent san& 
force et sans resistance, au torrent qui 
l'emportait 

Vers on» heures du soir, en effet Li- 
croix revint 

Il était accompagné par Tristot et Pl- 
volot 

Il sonna a la villa. Comme les domes- 
tiqties étalent couchés, ce fut Madame 
laroque elle-même — elle attendait — 
qui vint ouvrir. 

Que voulaient ces hommes et que 
était leur but. 

Elle se l'était demande mais sans de- 
viner. 

Et puis, que lui importait ? 
C'éuit une torture de plus, sans dou- 

te ?.. 
Mais on ne la ferait Jamais plus souf- 

frir qu'elle n'avait souffert depuis deux 
Jours... 

Depuis le matm. même, depuit son in- 
terrc^atoire dans le bureau de M. Lu 
croix. — et surtout depuis I'mtenoga 
toire de sa fille. — ses nerfs, en révolte 
Jusque-là, s'étaient pour  ainsi  dire as- 

soupis et. pareille ft ces névrosées qui 
ne trouvent un peu de calme que dans la 
morphine, elle était tombée dans une 
sorte d'hébétude physique et mora.e qu! 
engourdissait sa douleur 

Ni l'un ni 1 autre des agents n'étaient 
entres dans la villa avec le commissaire 
de police 

Ils étaient restés en bas tous les deux 
M.  Lacroix  monta. Au salon.  U dit   : 
— Je vous demandera: la permission. 

madame, de pénétrer dans votre cham- 
bre... Oh ! pouc quelques minutes seu- 
lement... 

— Que voulez-vous donc laire ■? 
— Vous allez le voir Excusez-mot de 

mon importunité et de mon indiscrétion 
Il ne s'agit que d'une experience 

Et 11 entra dans la chambre 
Suzanne n'était pas encore couchée 

Elle n'avait pas voulu, ma'gre les sollici- 
tations de sa mère, quand elle avait ap- 
pris que le commissaire de iMlice devait 
revenir. 

— Oh ! mere. mère, avait dit la pau- 
vre enfant en entourant la Jeune fem- 
me dans t^^ bras tremblants, protège 
moi contre cet homme !. Defends-lul 
dé me parler..   Il me fait peur 

Lorsqu'elle v;t Lacroix, elle recula 
Ju&qu au fond de la chambre 

Le commissaire de police alla juvrlr 
la fenêtre et passa sur le balcon 

La nuit était splendlde 
Le ciel était parsemé d'mnombraoïes 

étoiles qui semblaient comme autant 
d'yeux fixés sur ce coin de terre inconnu 
où. depuis deux Jours habitaient la tri^ 
tesse et  le désespoir 

Le calme était si grand qu il n'y avait 
même pas un souffle dans les arbres. 

Pas une feuille ne brulssalt dans la 
torét. 

On entendait seulement, mais très 
loin, a l'autre bout de l'étang, un vioion 
et un piston qui faisaient danser une 
noce d'ouvriers dans une guinguette di 
bord de leau 

Selon sans doute, que les portes ei les 
fenêtres de la guinguette s ouvraient ou 
se fermaient, la musique arrivait plus 
bruyante ou plus sourde Jouant ie qua- 
drille d' c Orphée aux Enfers.,   a 

En face, la maison de Laroueite. mor- 
te et déserte depuis l'assassinat, parut 
s'animer tout a coup et vivre 

Devant la fenêtre ouverie de la cham- 
bre de la victime, une ombre s'agita 

Le lumière dime bougie placée sur ^ 
table, éclaira soudam la scène, tout le 
theAtre du cnme 

Lacroix, alors, vint prendre Suzanne 
par la main 

La petite eut une convulsion des mem 
bres e;   retira les bras 

— Maman maman, dii-elle Je ne veux 
pas. je ne veux  pas 

Henriette, machinalement, s'était ap- 
prochée du balcon, ne devinant pas ce 
que restait à faire lA M   Lacroix 

Mais brusquement, ayant vu. elle com- 
prit. eUe laissa échapper un ,cri d hor 
reur 

■■^ Non. vous ne ferez pas ce;a. dit la 
malheureuse femme en se Jetant entre 
Suranné et M Lacroix, ce serait odieux., 
et cela ne vous est pas permis . C'est 
asser de nous torturer depuis deux )our> 
comme vous le fasrs, VOUF êtes chez 
moi dans ma chambre, et J'ai le droit 
d» voufi en chaawr.. Al^cs-vous «a... 
aUex-vous en... 

Elle était dans une agitation voisine 
de la folie. 

Elle se reculait devant Lacroix, ser- 
rant Suzanne contre e.ie. cachant dans 
sa rob# le visage temlie de 1 enfant 

— Mais madame, réfléchissez, disait 
Laci-oix 

— Je vous ai dit que ma fiile était 
malade. Il faui avoir paie d'elle... une 
trop i©rte emotion pourrait la tuer, tel- 
.cineiii elle est impressionnab.e et ner- 
veuse. Ayez piuo de.le. monsmr.. fti- 
fin. que voulez-vous donc obtenir ?.. 
Qu avoiu-nous fait ? . Qu'esperez-vous ? 
Pourquoi depuis deux Jours êtes-vous 
entre de force dans notre vie et ne nous 
laissez-vous plus Jii instant de repos ? 
Un crime s esc commis près de nous 
Est-ce donc .» faute de ma pauvre fille ? 
Est-donc ma faute, a moi.. Vous outre- 
passez votre devoir... Voire eéle vous 
emporte trop loin. La chambre dune 
femm" devrait vous être sacrée et ce 
qui devrait vous être plus sacre encore 
c'est l'innocence de cette enfant, ce sont 
ses terreurs, ce sont ses larmes.. AUei- 
vous-en. vous dis-Je J'ai le droit de vous 
ord*înnrr de partir, et Je ne veux pas 
que vous rettiez ici plus longtemps 

Elle s'emponait : elle allait se trahir 
peut-être car elle n'était plua capable 
de feindre encore, tant son osprit était 
en désordre 

Un mot très froid du commissaire de 
police la rappeia à la raison : 

— Puisque votre fille et vous, vous 
prétendez n'avoir rien vu du meurtr* de 
Larouette. comment deviner-vous que 
nous voulons reconstituer la aetne du 
crime ?... 
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